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Martinique
Profil synthétique

La Martinique a un profil qui se situe globalement dans la moyenne des autres Dom et qui s’avère 

nettement sous-consommateur par rapport à la métropole. Le Dom se distingue néanmoins par 

une attirance prononcée pour le champagne ; le rhum, bien qu’un peu plus consommé qu’en métro-

pole, n’apparaît qu’en dernière position, à égalité avec le vin. Les jeunes Martiniquais semblent 

également privilégier la consommation d’alcool avec leurs parents, ou encore dans des lieux 

publics extérieurs à celle dans les débits de boissons. Ce profil apparaît relativement proche de 

celui observé en Guadeloupe.

Martinique Rang (sur 6 Dom-Com) Métropole

17-18 ans

Usage régulier d’alcool 7 % 3 12,0 %

Ivresse au cours de l’année 27 % 6 49,3 %

5 verres et plus en une seule occasion au cours des 30 derniers jours 27 % 4 45,8 %

Source : Escapad 2005, OFDT.

La Martinique compte 400 000 habitants pour 1 100 km2 et présente donc 

une assez forte densité de peuplement (364 habitants au km2). Le dépar-

tement se révèle relativement jeune (36,3 % de la population a moins 

de 25 ans, contre 31,5 % en métropole). La situation économique y est 

difficile : bien qu’en baisse sur la dernière décennie, le taux de chômage 

(22,3 %) est presque trois fois plus élevé que celui de la métropole ; il est 

relativement similaire à celui des autres départements français d’Amé-

rique, mais inférieur à celui de la Réunion. Le chômage de longue durée 

(plus d’un an) est massif (44,9 % des demandeurs d’emploi, contre 31,6 % 

en métropole). Toutefois, le produit intérieur brut est le plus élevé des 

Dom : il représente 63 % de celui de la métropole en 2002, et connaît une 

croissance plus forte que celui-ci. L’économie est centrée sur le tertiaire et 

fait une large place aux services aux administrés ; l’agriculture est encore 

assez présente avec les bananes, la canne à sucre, ainsi que le rhum. La 

pauvreté est encore courante : en 2004, 16,4 % des personnes âgées de 

25 ans et plus sont allocataires du RMI, contre 3,5 % en métropole. Par rap-

port au continent, les cadres et les professions intermédiaires se trouvent 

sous-représentés (respectivement 3,4 % et 9,5 % versus 6,6 % et 12,0 %). 

Enfin, sur le plan éducatif, le taux de réussite au bac est l’un des plus fai-

bles de France (69,6 % versus 80,0 % en moyenne). En raison de la sortie 

massive du département à la fin des études secondaires, le taux d’étu-

diants du supérieur sur le total des scolarisés y est très faible (7,7 % ver-

sus 16,1 % en métropole).

Source : [17].

Présentation de l’échantillon martiniquais

Profil sociodémographique et mode de vie à 17-18 ans (%)

Martinique Métropole

Élèves, étudiants 90 84,2

En apprentissage, formation alternée 6 11,4

Non scolarisés (actifs occupés ou non) 4 4,4***

Vivant hors foyer 4 11,3***

Sorties dans les bars au moins une fois par semaine au cours des 12 derniers mois 11 32,2***

Soirées entre amis au moins une fois par semaine au cours des 12 derniers mois 31 42,7***

Sorties en discothèque au moins une fois par mois au cours des 12 derniers mois 22 27,5***

* : p<0,05 ; ** : p<0,01 ; *** : p<0,001.	 Source : Escapad 2005, OFDT.

La population adolescente de Martinique encore scolarisée est proportionnellement plus nombreuse que celle de la métropole. Les 
jeunes y sont proportionnellement presque deux fois moins nombreux à être en apprentissage ou en formation alternée (6 % contre 
11,4 % au niveau national). Du point de vue des modes de vie, la vie hors du foyer parental apparaît plutôt moins répandue. Les jeunes 
du Dom se distinguent par ailleurs par des sorties dans les bars ou discothèques et des soirées dans des lieux privés beaucoup moins 
fréquentes. Cela s’explique en partie par les habitudes de vie et le climat, qui font que le temps passé à l’extérieur des domiciles privés 
ou hors des lieux fermés est plus important qu’en métropole.

Échantillon

Martinique Métropole

Hommes Femmes Ensemble Ensemble

17-18 ans 480 412 892 29 393

Source : Escapad 2005, OFDT.

En Martinique, l’échantillon est constitué de 892 jeunes de 17-18 ans. Il n’existe pas de données sur les consommations d’alcool en 
population générale adulte portant sur ce territoire.
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Martinique
Population adolescente (17-18 ans)

Fréquences de consommation d’alcool parmi les 17-18 ans

Martinique Métropole

2005 2003 2005

Garçons (%) Filles (%) Ensemble (%) Sex ratio Ensemble (%) Ensemble (%) Sex ratio

Expérimentation 97 94 95 1,0* 95 ns 92,3** 1,0***

Usage au cours du mois 77 66 72 1,2*** 73 ns 78,7*** 1,1***

Usage régulier 11 3 7 3,4*** 7 ns 12,0*** 2,9***

Usage quotidien 1 0 1 3,3 ns 1 ns 1,2 ns 6,8***

* : p<0,05 ; ** : p<0,01 ; *** : p<0,001 ; ns : non significatif.	 Sources : Escapad 2002/2003 et 2005, OFDT.

La consommation d’alcool parmi les jeunes 
de 17 ans apparaît en retrait par rapport à la 
métropole, du moins pour les usages récent et 
régulier (respectivement 72 % et 7 % versus 

78,7 % et 12,0 %). Paradoxalement, l’usage au 
cours de la vie est légèrement plus fréquent 
en Martinique que sur le plan métropolitain. 
L’usage d’alcool s’avère très majoritairement 

masculin dans le Dom, mais pas plus que sur 
le plan métropolitain.
Comparativement à 2003, les niveaux sont res-
tés stables.

Ivresses parmi les 17-18 ans

Martinique Métropole

2005 2003 2005

Garçons Filles Ensemble Sex ratio Ensemble Ensemble Sex ratio

Ivresse au cours de la vie 50 % 28 % 39 % 1,8*** 37 % ns 56,6 %*** 1,3***

Ivresse au cours de l’année 37 % 17 % 27 % 2,2*** 24 % ns 49,3 %*** 1,4***

Ivresse répétée 11 % 6 % 9 % 1,8* 5 %** 26,0 %*** 1,8***

Ivresse régulière 4 % 1 % 3 % 2,8* 2 % ns 9,7 %*** 2,9***

Âge lors de la 1re ivresse (années) 15,7 15,8 15,7 ns 15,6 ns 15,1*** ***

* : p<0,05 ; ** : p<0,01 ; *** : p<0,001 ; ns : non significatif.	 Sources : Escapad 2002/2003 et 2005, OFDT.

Comme pour les niveaux d’usage, les ivresses 
des jeunes s’avèrent moins répandues en 
Martinique qu’en métropole, et ce pour toutes 
les fréquences d’ivresse déclarée. Ainsi, moins 
d’un jeune sur dix (9 %) déclare avoir été ivre 
au moins trois fois dans l’année en Martinique. 
Ils sont trois fois plus nombreux sur le terri-
toire métropolitain (26,0 %). Pour les niveaux 

d’ivresses peu fréquentes (vie et année), la 
prédominance masculine est encore plus mar-
quée dans le Dom que sur l’ensemble du pays, 
comme en témoignent les sex ratios plus éle-
vés. Les jeunes Martiniquais sont par ailleurs 
moins précoces en ce qui concerne la première 
ivresse (15,7 ans contre 15,1).
Comparativement à 2003, les niveaux d’ivresse 

déclarée sont plutôt stables, à l’exception du 
niveau d’ivresse répétée, qui a augmenté entre 
les deux enquêtes.

Types de boissons alcoolisées bues au cours des 30 derniers jours parmi les 17-18 ans

Martinique (2005) Métropole (2005)

Garçons (%) Filles (%) Ensemble (%) Sex ratio Ensemble (%) Sex ratio

Alcools forts (y compris rhum et cocktails) 33 17 26 1,9*** 49,4*** 1,3***

Bière 41 20 31 2,0*** 44,6*** 1,7***

Prémix 27 22 24 1,2 ns 37,6*** 1,1***

Vin 16 17 16 1,0 ns 22,2*** 1,6***

Champagne 49 47 48 1,1 ns 33,0*** 1,0*

Rhum1 25 8 17 3,3*** 11,4*** 1,8***

* : p<0,05 ; ** : p<0,01 ; *** : p<0,001 ; ns : non significatif. 1. Compris dans la catégorie « Alcools forts ».	 Source : Escapad 2005, OFDT.

Les jeunes de la Martinique n’ont pas les 
mêmes préférences que leurs homologues 
de métropole en termes de boissons alcooli-
sées. Le champagne s’avère être la boisson 
préférée des jeunes Martiniquais, alors qu’elle 
n’est qu’en quatrième position sur le plan 

national. Bien qu’elle soit moins consommée 
que sur le plan métropolitain, la bière est la 
deuxième boisson la plus consommée sur l’île. 
Les alcools forts arrivent en troisième position 
et semblent nettement sous-consommés par 
rapport à ce qui se passe en métropole. Parmi 

ces alcools forts, le rhum, qui est surtout bu 
par les garçons, est un peu plus consommé 
que dans les autre départements d’outre-mer, 
ou en métropole. Enfin, les prémix devancent 
le vin.

Usages à risque parmi les 17-18 ans

Martinique (2005) Métropole (2005)

Garçons (%) Filles (%) Ensemble (%) Sex ratio Ensemble (%) Sex ratio

5 verres et plus en une seule occasion au moins 
une fois au cours des 30 derniers jours 36 17 27 2,0*** 45,8*** 1,6***

5 verres et plus en une seule occasion au moins 
trois fois au cours des 30 derniers jours 14 5 10 2,9*** 17,9*** 2,6***

Plus de 1 verre avant de conduire un deux-roues 
motorisé au moins une fois dans l’année 14 3 8 5,1*** 12,2*** 4,5***

* : p<0,05 ; ** : p<0,01 ; *** : p<0,001.	 Source : Escapad 2005, OFDT.

Quelle que soit la fréquence observée, le 
niveau déclaré de forte consommation ponc
tuelle apparaît toujours nettement moins 

important parmi les jeunes de Martinique que 
parmi leurs homologues de métropole. En ce 
qui concerne la conduite après avoir bu de 

l’alcool, les jeunes de Martinique semblent 
encore en retrait.

Contexte de la dernière consommation au cours des 30 derniers jours parmi les 17-18 ans

Martinique (2005) Métropole (2005)

Garçons (%) Filles (%) Ensemble (%) Sex ratio Ensemble (%) Sex ratio

Avec vos parents 28 47 36 0,6*** 30,8** 0,8***

Chez vous, ou chez des amis 34 30 33 1,1 ns 49,5*** 1,0***

Dans un café, un bar, un pub 9 10 9 0,9 ns 35,4*** 1,0 ns

En discothèque 14 12 13 1,2 ns 31,8*** 1,0 ns

Dehors (rue, parc, etc.) 29 11 21 2,6*** 14,9*** 2,0***

* : p<0,05 ; ** : p<0,01 ; *** : p<0,001 ; ns : non significatif.	 Source : Escapad 2005, OFDT.

Les contextes de dernière consommation 
déclarés par les jeunes Martiniquais se dis-
tinguent sensiblement de ceux de leurs ho-
mologues du reste de la France. On note ainsi 
que les consommations avec les parents ou 

celles qui ont lieu dehors (dans la rue, dans 
un parc…) sont un peu plus fréquentes dans 
le Dom. Au contraire, les consommations dans 
les débits de boissons ou en discothèque 
s’avèrent nettement plus rares. Le champagne 

est traditionnellement consommé en famille 
lors d’occasions particulières, tandis que les 
consommations avec les pairs se portent da-
vantage vers la bière, les alcools forts et les 
prémix.

Une consommation inférieure malgré une expérimentation plus répandue

Des consommations avec les parents ou dehors plus fréquentes

Des niveaux d’ivresse déclarée nettement plus bas dans le Dom

Une attirance particulière pour le rhum et le champagne

Des niveaux d’usages à risque inférieurs à ceux de métropole


